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VOEVXDES 

Princes,  aux  pieds 
du  Roy. 


OV  LES  PROMESSES  P JR 

eux  faicles  à Ja  Majefkéau  Chapeau  du 
Bois  de  Vincenne. 


A PARIS. 

Chez  îofephGuerreau, demeurant  deuantîa 
grand  porte  du  Pallais , près  fainct  Bar- 
thélemy ,auChapeau  Royal, 
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LES  VOEVX  DES  PRINCES 

aux  pieds  du  Roy  L'r'“ 

ÏT, 

, 5*3..  fe» 

Rand  Roy  , iacîis  en  la  viîle/ér;^ 
do  Rome  il'jr jaooic'vn  Temple 
nommé  Panthéon,  ou  les  Images 
de  tons  les  Dieux  de  l’antiquité 
^ ^ _ eftoienr  colloquées  félon  l’ordie 

de  leur  d/gnité  & de  leur  excellen- 
ce,dans  l’en  clos  de  voftre  Royaume , d^^ns  Je  pour- 
pris  8c  le  fejour  de  ce  qui  eft  de  plus  exquis,  Il  s’y* 
voit  vn  autre  Pantheô>ou  non  des  images  de  dieux 
imaginaires  font  en  ordre, mais  des  porcraiéls  viui- 
fiez  de  Princes  valeureux  & magnanimes  , qui  com- 
me Anges  tutélaires  de  voftre  oftat  viennent  aux 
pieds  de  voftr  ç Maiellé.  pour  faire  preuue  de  l’inté- 
grité de  leurs  aélions&de  leffed  de  leurs feruices* 

Er  ce  n’efl:  point  (ans  caufe,ny  fans  deuoir  : car  pour 
la  caufe  ainli  que  l'Eliotrope  ne  peut  viure  en  fa 
fplendeur  & en  fon  luftre  qu’il  ne foitfauorifé  des 
rayons  du  grand  Affre  cœlefle,ainfi  les  Princes  lé- 
gitimés ne  peuuetn  viure  beureu feraient  qu’ils  ne 
foyent  illuminez  de  la  ^refence  de  leur  Roy:  pour 
cequieft  du  deKuoir  & de  l’obligation  ,vri  Prince 
fans  Roy,  ( s’il  i’eft  fouuerain  defîus  fes  terres)  c’eft 
vn  corps  fans  ame,  vn  néant  ,vne  bluette,  bref  vn 
prodige  entre  lels  hommes  fubiet  à toutes  fortes  de 
naufrage.  AulII  ce  feroit  altérer  fon  grade  ôc  fa  con- 
dition , 8e  fe  vouer  du  tour  i Pinconftarice , que  de 
quitter  ce  qui  to  uche  de  plus  près  pour  le  preferer  à 
l'incertain,  ce, feroit  bannir  le  remors  de  fa  con- 
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' fcience  8c  fuin  re  les  façons  de  faire  des  barbares,  qui 
detout  temps  ont  guidé  leurs  appétits  audefaduan- 
tagedela  fidelité.  C’efl  fur  quoy  fe fonda  le  grand 
Legiflaus  pour  quitter  la  gloire  des  conqueftes  qu’il 
auoic  faites  en  Afie  afin  de  retourner  en  fon  pays,& 
de  luy  tefmoigner  l’afïeéfciqn  que  la  nature  luy  auoit 
fait  nàiftre:C'eft  ce  qui  le  meut  de  s’engagera  mille 
8c  mille  rencontres  de  l'infortune,  fans  qu’il  fut  ef- 
branlé  d’autre  occafion  que  du  deuoir  à la  patrie. 
Audi  lame  d’vn  braue  8c  d’vn  généreux  croit  triom- 
pher plus  de  fois  en  fon  infortune  recognoiflanc  la 
protection  de  fon  fouuerain  8c  le  repos  de  fes  com- 
patriotes , que  s’il  fe  voyoït  releué  fuperbement 
fur  les  hauts  monts  de  la  félicité  , ayant  pour  obieéb 
à fes  imaginations  le  trouble  &la  confufion . 

Pompee  qui  par  fes  p rouelles  coquifl  à bon  droit 
le  nom  de  grand  fert  d’exemple  à ce  fubieél  : car  en- 
cotes  qu’il  euft  réduit  foubs  fon  obeillancelaplus 
grâd’partie  de  l’y  niuers,fi  eft  ce  qu'il  n’cfHma  iamais 
auoir  fait  vnaétcde  remarque  & digne  de  loiiaiïge, 
iufques  â ce  que  l’induftriede  fa  milice  en  eut  acreu 
l’eftenduë  de  fon  pays. Ce  que  Cæfar  pratiqua  aueô 
tant  de  bonne  volonté  que  tout  ce  qu’il  exécuta  ia* 
mais,tant  contre  les  Gaulois,  Cimbres  8c  autres  na- 
tions ne vifoit  àautre  but  que  pour  réduire  le  tout 
fous  l’obeifTancedu  peuple  Romaimbref  entré  tous 
les  plus  vaillâs  8c  redoutez  de  l’antiquité  qui  fe  font 
deleétez  d’acquérir  de  la  gloire  par  les  armes,leur  in- 
tentiôaefté  toujours  fiiiuie  de  ioindre  leur  lauriers 
8c  leurs  triomphes  à l’enrichifTementdelachofepu- 
blicque,preiugeant  que  s’ils  laiflbient  à la  poderité 
quelque  marque  de  leurs  bien  faits,  qu’ils  feroienc 
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enrooles  fin-  les  Catalogues  Sc  Calandriers,ainfi  que 
Ton  auoic  accouftumé  de  faire  à Rome  pour  ceux 
qui  ne  s’eftoient  point  efpargnez  a procurer  le  bien 
public.  Grand  Roy,les  faits  & les  geftes  de  ces  bra- 
ises Caoitaines  font  autant  d’exemples  pouraiguil- 
lonner  vos  Princes  6c  fubietsà  ce  qu'ils  font  portez 
de  leur  nature  , Thonneur  6c  l’amour  que  le  peuple 
leur  portoit  pour  l’intégrité  de  leurs a<5tion$,leur  fe* 
ront  autant  de  phares  6c  de  flambeaux  pour  les  con- 
duire augrand  (entier  qu’ils  recerchét  tous  les  iours 
6c  qui  plus  eftja  valeur  de  leurs  courages  feranaiftre 
à l aduenir  tant  de  dementirs  cotre  les  pauialifles  6c 
faélieux , qu’auec  la  iuflûce  de  leurs  deportements 
leurs  defleins  qui  fembloient  audacieux  importe- 
ront à front  omiert  le  prix &lelos  de  leur  mérite: 
Au  refleSipe.ee  font  des  Aigle$  en  gradeur,  des  Lios 
en  courage  pour  deuorer  vos  infidelles,  &des  Ag- 
«eaux  d’humanité  pour  tefmoigner  leur  obéi  (Tance, 
6c  combien  que  leur  efloignemenc  & leurs  armes 
fcyent  intimidés  quelques  (impies  de  ce  temps , fi  eft 
çc  que  le  but  de  leurs  intentions  n’aiamais  vifé  qu'à 
l’aduantage  6c  à i’afleuracede  voftreeftat:  aufli  leur 
bon  naturel  qui  les  guidoit  ne  pouuoitleur  permet- 
tre aucune  entreprife  qui  les  peut  faire  nommer  à 
iuftecaufe  rebelles  à voftre  Majeflè  ny  perturba- 
teur dq  repos  public , ioind  d’autre  part  que  tacite- 
ment y ous  les  faifles  retenir  en  leur  deuoir , comme 
celle  pierre  d’Aphricque nommé  Liparisarefie  tou- 
tes fortes  d’yeux  par  fa  beauté  incomparable. 

Neantmoins  quoyquele  manteau  deleuç  inno- 
cenceefioit  vifible  eomme  le  Soleil  entre  tout  les 
citadins  cçelefieSjOn  n’a  pas  laiflé  d’emouupirvoftre 
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Itfajedéàdes  foupçonsde  grand  preiudice  , &c es 
Pnn  ces  d’autre  code  qui  ne  recerchoient  dansl’obf- 
cur  de  cede  imagination  populaire  que  la  grandeur 
de vodre  Couronne,  & la  franchifede  leur  liberté, 
ne  çauroient  trouuer  des  moyens  plus  légitimés 
pour  les  exempter  de  vodre  courroux , quelaiufti- 
ficac  on  de  leurs  adions,  quieftanrbornees  de  fide-* 
lité  fefont  veues  claires  & liquides  corne  L’Aurore. 

Ce  fer  oit  donc  yn’  erreur  pour  le  iourd’huy  b fon 
tournoie  à blafme  &àmefpris  tant  de  bons  offices 
que  les  Princes  François  ont  procuré  à l’Eflat  &à 
la /Couronne  : L’entreprendre  ce  feroit  mettre  la 
bride  fur  lecolà  ce  Cheual  indomptable  de  l’Ame 
que  Platon  edimoit  edre  les  effrenees  pofîionsqui 
nous  aucuglent,ce  feroitcomme  Empedocle  fepre- 
cipiterdans  fon  defadre,  &cercherfon  tourment 
perpétuel  :ce  feroit,  dis  ie,  faire  comme  vn  torrent 
delerré  qui  fe  débondé  pour  rauager  éperduëment 
le  calme  de  nodre  repos , Ouy  les  bons  François  le 
croyentainfi,  car  leurs  affections  qui  font  efgales 
& bornées  comme  les  poin&s  de  Marhematiquere- 
fententfi  bien  ce  qùi  peut  edre  delà  necefîîtédu 
temps  qu’elles  donnent  conge  à toute  autre  forte 
d’obiects  pouf  s’arreder  àvnefeure&  coudante  ha- 
bitude. Aufiï  puis  que  rien  n’ed  forty  de  fes  limites, 
&C  que  tout  fuit  lapide  du  debuoir  , Il  n’ed  pas  be- 
foingde  praticquer  lesdefdaings  de  ceux  qui  défi- 
rent nous  fauorifer  en  toutes  fortes  d’ocahôs  fi  nous 
ne  voulons  edre  accufez  d’ingratitude , Ôc  remar- 
quez plus  criminels  que  n’ed  la  fource  du  crime 
mefme.  Telleed  mon  opinion  & ma  creance  , ôc 
pour  rien  n’y  voudrois  degenerer,  pour  complaire 


aux  appétits  de  ceux  qui  foubs  fein&e  fimulee  fem- 
blent adorer  la  conferuation  deceft  Eftat  : car  il  fe 
trouuetant  de  perfohnàges  de  cefte condition  8c  de 
cefte  volonté,  qui  foubs  pretexte  de  cc  quis’eftpaf- 
fét  deftreroienc  efbranOer  voftre  Maieftéà  desef- 
forts,  dont  bifide  n*en  pourroiceftre  que  tragique, 
pour  par  ce  moyen  fe  faire  efieuer  aux  delpens  de 
linforcuned’autruy  : ïecrois,  Sire,  que  voftre  Ma- 
jefté  en  a peu  recognoiftre  quelques  vns  par  les  ap- 
parences de  leurs infidelitez  : car  eftans  venus  fe  iet- 
terà  vos  pieds  les  larmes  aux  y eux , le  foufpir  alla 
bouche,  & au  refte  dans  le  cœur  l’ambition  grofie  & 
en.flee, ]qui  nedemandoic  que  l’heure  •d’apoftumer. 
lied  impoffible  que  le  pinceau  de  voftre  efpritne 
les  ayenc  crayonné  fur  le  rang  d’vn  touuenir  qui  ne 
peut  leur  rien  promettre  que  le  falaire  de  leur  perfi- 
die. 

L’on  médira,  que  cequiaefmen  ces  panures  fim- 
pies  adonner  desaduis  à voftre  Maiefté  fuiuant  Ce 
qui  fepafibic  entre  les  Princes,  ne  procédait  qued’v- 
ne  fin cere  aflFe dion  8c  d’vneemiete  fidelité  : Mais 
quoy  } comme  difoitvii  fage  de  l’Antiquité , Leçon - 
fetld*  entreprendre  quelque  ch$fe  eft  donné  de  plu fleurs 
quand,  il  s* agi  jl  du  péril  de  l* infortune  peu  s* approchent 

eh  leur  aduis , a'tns  les  fuient  & les  efmtent  le  pim  fébrile- 
ment qui  leur  efl pofhle.  Neantmoins , Sire  , on  n’a  pas 
manqué  de  publier  que  l'on  vouloit  depofTeder  vo- 
ftre  Maiefté  de  fon  authoritcj,  que  Ton  leuoit  des 
troupes  pour  ceft  effe&  , 8c  que  peu  à peu  fi  l’on  n’y 
donnoit  ordre,  que  voftre  Royaume  feroit  réduit 
en  autant  de  partages , qu’il  eftoit  du  temps  de  nos 
premiers  Rois,&qui  plus  eft,  caufant  de  l’alteration 
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aux  opinions  de  la  populaffe  l’on  a faiél  courir  vn 
toi  murmure  de  guerre  , defedition&  declauage, 
qu’il  fembloit  que  ceft  Eftatne  tint  non  plus  que 
l’efpee  de  ce  Tyran  donc  il  efl  parlé  par  le  Poète 
Lyrique. 

Que  cela  foit  ou  qu'il  ayt  efié , il  n’importe  quad 
àprefent,  fi  l’on  a calomnie  , commeiled  vray,ce 
n’eft  pasd’auiourd’huy  que  l’on  pratique  cétexerci- 
ce  malin  entre  les  hommes  : nos  deuanciers  en  ont 
frayé  lapide  & le  chemin  , & fi  bien  paruenu  à ce 
but  defefperé,  que  par  ce  moyen  diuers  defadres  ont 
prisnaifiance  au  detrimenede  leurs  entrepreneurs* 
Gequifè  voidafiTez  clairement  dans  1 HiftoireRo- 
maine  parles confpirations  d’vn  Sy lîa5  d’vn  Brutus, 
êcd3  vn  Pompee,  lefquelspour  paruenir  à la  vifée  de 
leurs  detfeins , ourdifloient  les  vus  courte  les  au  très 
des  trames  d'infidélité,  & au  Sénat  publicquement 
fereprefentoient  leurs  a&ionsauec  tant  d'apparen- 
ces d’animofîté  , que  delà  n’en  reüffiloientqtiedes 
âfïàfïins  ou  des  émotions  populaires  tendantes  a des 
guerres  ciuilies:  bref,  s’il  ed  quediô  de  vérifier  l’im- 
pertinence des  hommes  par  le  moien  delà  calomnie 
dont  ils  ont  vie  comme  idolâtres,  le  blafmeque  Ca- 
ton d’ V tique  reçeut  pour  auoir  fait  le  deuoiraux  fu« 
nerailles  de  Ton  frere  fert  d’exemple  fuffifant , com- 
bien qu’il  edimaluyedre  vne  louange.  Si  bien  que 
cede  vipere  a fait  de  telle  forte  gliiîer  fon  venin,  que 
l’inuention  ôc  l’indudrie  des  plus  zelez  à la  concor- 
den’ade  rien  feruy  que  pour  luy  donner  de  l’aigreur 
deplusen  plus,  commeen  laplaye  inueterecau  plus 
on  y apporte  de  remeda,  au  plus  fait  on  accroidre  la 
douleur,  MaLheitf  neanttnoin  s auquel  les  Princes 
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foiwerains  qui  font  fécondez  delà  grâce  diuine  doii 
tient  preuoir  à leur  aduenement  pour  tenir  toutes 
chofesenleureftat&lespriuerde  cornbuftion.  Ce 
que  fçeüt  fort  bien  pratiquer  le  grand  Alexandrea- 
presla  mort  de  Philippe»  de  Macédoine  fon  pere 
pour  tenir  la  G rece  en  fa  proredion,  & en  chaiferles 
Barbares  qui  la  vouloient  vfurper.  De  maniéré, Siré 
puis  que  voftreefpiit  pénétré  tous  les  nuages  iqui  Ce 
pourroient  Former  pour  la  mefdifance,&r  que  voftrc 
authoricé  les  peut  dilïïper , c’eft  à ce  coup  quela  rai- 
fon  doiceftre  laguide , ou  lapuiiïance  d vn  cofté,& 
le  refped  del’autreferont  conduits  pour  faire  hom- 
mage à la  paix  & à la  tranquilicé. 

Tel  eft,  SIRE,  le  deftr  de  tous  vos  Princes,  lie 
fouhaittant  rien  moins  que  les  fatigues  plus  defa- 
uantageufes  queneceflaires,  V offre  Maiefté  en  voit 
Jes  preuues,  & de  tefnvoignage  plus  certain  la  conti- 
nue de  leurs  prefences y feruira du touraulîi  safteu- 
re-on  tant  envodre  débonnaireté,  qu’ils  n’auront 
iamais  d’autre  fubied  que  d’agir  & dexecuter  en 
qualité  de  vos  tres-humbles. 

D.  P. 

Extraièldu  Priuilege  du  }{oy. 

PAr  lettres  patentes  du  Roy,  il  eft  permis  à Iosepic 
GverReav,  Imprimeur  & Libraire  à Paris , d’imprimer 
& mettre  en  vente  vn  liure  intitulé  , Les  vœux  des  Princes  aux 
f ieds  du  Roj+  Au.ec  inhibitions  & deffenfes  à tous  autres  d’im, 
primer  ou  faire  imprimer , vendre  ou  diftribuer  ledit  Jiure, 
/inon  du  confentement  dudit  Guerreau,& ce  durant  le  terme 
dedeux  ans , fur  peine  de  confifcation  , comme  plus  ample* 
ment  eft  contenu  & déclaré  efdices  lettres  , car  tel  eft  noltre 
plaifir.  Donné  à Paris lej?..iour  de  May  ifqr.  Et  de  noftrc  re. 
gne  lefepoeftne.  Parle  Confeil, Signé.  TeRR  b a v. 


